
L'IbLLÙTioN POPULAI

Le jeune homme se rassit dans son fauteuil, flaira. li j par-
fumi délicat qui s'exhalait de -ltenvçloppe ýet -se -dit e- kat de
rompre le cachet: - Voici qui doit étre ou dè ,, ara% ou' de
la marquise.

Le cachet, qui ne portait aucuno empreinte, ayant. été
rompu, ChérubJn déplia une lettre qu'il reconnu &tre sans
signature, et Il lut:

"Je nuis assez contenite de vous et saniai voua récompen-
sor en tiupa et.icu. Vous m'avez gardé le secret; voua av pz,
en plein club, démenti "'. blâtmé votre con 'duite. Mon pigeon-
dort sur les deux oeles, et je crole que ... je pourrais bien être -
reconnaissante an jour ou l'autre. Ce soir, à- onze heures, par
lejardin. 1,% grille sera ouverte."l

.- Morblea I exclama Chérubin, cette lettre n'est pas
sIgnée, muais Baccarat y a Inscrit son nom à chaque, lettre. Je
crois que j 'ai r--gn-iùon par-.. Si le comte Ârtoiv est un -loyal
gentilhomme, Il me comptera demain cinq cent mille francs en
beaux billets de banque.

E t, serrant sea préciease lettpe dans oe poohe, il allait sertir,
lorsqu'un coup de sonnette-se lit entendre.

Un visiteur arrivait à M. de Veruey.
- Je gage que c'est le vicomte 1 se dWtil.
Chérubîn.ne se trompait pas. Ia"gote s'ouvrit, ,4?ooam-

boleparut.
Le lion de fral-zhe date étattplus fringant quojamals. RUi

':almç, sourire aux lèvres. charmant n6égUg6 du-matin, lorgnon
impertinent fxé sous larcadoe oumrcilre, tout dénotait en lui
une satisfaction parfaite.

- BouJc.ur, cher, dcit-il en entrant, ;endant une.main pro-
t-'ctrlce à hérubin. Commnt rous tal

- Merci, je vals à merveille, répondit Oscar d'un- te -,non
moins satisfait.

Rocanibole jeta son stick dans un coin et s'asst, crisant
ses jambes emprisonnées dans -de charmantes bottes vernies-
ornées d'éperons imperceptibles. Le faux ge"tlomm-e sué-
dois étalt rÇnu à cheval.

- Ah, 1 dit- Chérubin, avons-nous à causer,?
- Oui, mon cher.
- Sérieusement?
- Très sérienee-men,. Mais c'est l'affaire de dix minutes.

Après, s1 vans voulez, -nous ferons un tour de Bois.
- John 1 appela. M. de Verny, selle-mol Ebêne et dételle

Trlm du tilbury. Je sors à l'Inbtaýnt à cheval
Le groom courut exécuter les ordres de son mattre.
Chérubin se plaça en face de son visitou.-.
- Je vous écoute, dit-il.
- Mon cher, reprit le vicomte, vous allez prendre une

plume et écrire sous ma dictée.
A qui ?

-A la marquise.
-Ahi

Il y avait dans cette exclamation un peu d'lncr6du,..bé.
Chérubin ne semblait pas très convaincu du succojn de son

épitro. La marquise était à ses yeux un roc de rortu.
- Ecrivez donc tonjours,-dit l'élève d4.4dre%, qui devina-

la , enséo de son Interlocuteur.
Celui-ci s'approcha d'une table, prit une plume st att-en.

Rocambole-dicta:

"Si un indifférent vous écrivait et vous demandait, au nom
de sa Tie, de son bonheur, de ce qu'il a de plus chber, ce quej .e
vais vous demander, vous n'oserlezcerit.Imnntle refuser, çar
vous êtes bonne comme les anges auxquels vous ressembles.

- Voilà, jj'cspère, Interrompit Chérubin, -ua d6but senti-
mental entre tous.

Rocambole continua:
ilEt pourtantje tremble, en écrivant cs ligne., que vous

ne me reft:slez, à iL.. qui ai eu l'kfudadeciiel déee e
regards juRqu'à vous.

"Cepé ndan.t, madame, Il ne s'agit pas de ma-vie ou de mon
bonheur, Il est ijam .ais pordal1 ma ýv!e appartient d6sormais. h
l'errante destln&s que je me suis -faite, et nul commenoë ra pour
moi à l'heure même oùt J'aurai pris de vous ýun-cong45 4ternklý.

"Mais Il n'agit 'uan. être faible, sans défense, diane femme,
ma mère pônt-.flre...

- 'l'ens I exclama Chérubin, J'ai dore une -mère?
- Il parait, dit'Rocambole en riant; écrives tou~jours.
il.prit laplume.
~Cet,être fable, cette, femme, dtiýtinua à d't.r'Booam--

* bols, demeura seule, ahandonnéa dlu monde, Ontier, :1 lPheure
oùJe qluItterai pour jamais la terre d'Eurpô. Vous seules
madame, pouvez beaucoup pour elle, et cdest vous qýeî J'imý
plore à deux genoux. Me refxseres-vous u-ni' suprênme, une'
dernière entrevue chez madameý Malassis, dein.an à -huit he-
xesl? Dieu merci, l'excellenite femne -ct aujourd'hui boys de,
à* iUer et-pourra protéger de sa prédsente -noueQ àntretienW de
quelque. minutes.

"3e parea prè"-emalù pour.le HAvre, oùt mnapasge, est
retenu à bord.-d'un navire quifait voile vers 'les Grsndes.Iiuhs.
Je suia à vos genoux, madame,. et j'ate -comme u con-
damné magrâce, cette entrevue quie j'implore en m'adressant
h votre noble coeur.">

-Le plus afieuxm6lodraie -de 'ml,-'érahr-
-bin lorsqu'il- eut éë-la dernièrè :nie de cettelèrÉ eapoina
boursoufl6. que cette dpltre.

- C'es vrai,répoûditRoenw.le mate elle n'en jvoduIra-
pas moins son effet.

-Vous croyez?
- Jye SUIS convaincu.
- Et la marýquise, viendra?

-Elleviendra.

..- ais ... je niai pasde mère!1... 4i
La mère. est niliiie.

-Pirez que, là marquise arrivée, voos vous.jeterez. àsBé
genoux et l"j tiendrez à pou près-ce langage.

Et Rocambole.prit une attitude sentimentale.
....Ah 1exfn, te volàk, cher angýe; -combien. Je 'suis heu-

reux do te revoir 1 " La marquise s'at"-end.ra ai peuh ce ëpréss
bule qu'elle demeurera Interdite, -sutffoqué6e. V(u oileui
Vroz: I Oh I les heurez-qui me-. sépar-ent de toi sont mâortelles,
tu-le sais. Chaque fois que tu mue -dis adieu et "ue plusieurs-
jonmes doivent nons -séparer,je sens-mou coeur -duailll..."e

-nfin monucher, acheva Itecanibole, 'voua lulparleres4%1
-lange d'un bomme heureux depuIs.longte, :et hbtéh
l'ôtre chaque jour..

- Mais, dit Chérubin, elle m'écrasera d'un regard de m6-
pris i

-Elle-n'ea aura pas le temps.

-Parce que, par la exo:te 'vitrée d'un cabinât voiin, une -

balle aIMera et viendra Iii casserila té 1te.
Chérubin-tresallIt.

-Oh:soye trnquileobserva froidemient -Roeambole.
1. emarqus Voa-Hep et le-meilleur tireur de-plstolet-que-J.i
connaisse. Il ne vous tuera point:parinalaadresse.

-Midit Chérubin un peu. émus quand Il aui* tue- e
femme ... il me tuera, mqoi ?-

-Pourat,.. c'est assez logique.-
- Je l'avoue. Mals àl &jurédeescervl-i.

-Ceci nie rasure.
I ly a. mieux, vous-aurez la- faculté et le temps de Prou. -

dre la fuite. Vocus'trouven* à la- porte -une chaise de pose-
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